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Zusammenfassung 

I n  den  20 J a h r e n  seines B e s t e h e n s  b e m i i h t e n  
s ich  die Mi tg l ieder  des B e r u f s v e r b a n d e s ,  den  
r i c h t i g e n  P l a t z  f i i r  die soziMe A r b e i t  im  
B e t r i e b  zu f indem O b s c h o n  viol g u t e r  Wil le  
v o n  U n t e r n e h m e r -  u n d  F i i r so rge r innen -  
se i te  v o r h a n d e n  war ,  k a m  es zu  Migver -  
s t / indn issen ,  u n d  die M e i n u n g e n  g ingen  oft  
e t w a s  ause inande r .  M e h r  u n d  m e h r  wi rd  
a b e t  j e t z t  die W' ich t igke i t  u n d  Nt i t z l i chke i t  
de r  Be t r i ebs f i i r so rge  v o m  U n t e r n e h m e r  an- 
e r k a n n t .  Vieles h a t  s ich in  d e n  l e t z t en  J a h -  
r en  gei~ndm~ i n n e r h a l b  de r  Be t r i ebe ,  die 
Soz ia la rbe i t  v e r s u c h t ,  s ich d e n  n e u e n  Ge- 
g e b e n h e i t e n  u n d  Bed i i r fn i s sen  anzupassen .  
E i n e  gu t e  b e r u f l i c h e  A u s b i l d u n g  is t  zur  Be- 
wif l t igung de r  n e u e n  A u f g a b e n  tmer lggl ich .  
Soziale Arbeit.  i m  B e t r i e b  w i rd  sich i m m e r  
m i t  n e u e n  P r o b l e m e n  a u s e i n a n d e r z u s e t z e n  
h a b e n  u n d  d a r f  s ieh n i e h t  m i t  E r r e i e h t e m  
zuf r i edengeben .  

Rdsumd 

Ving t  ann6es  de t r a v a i l  e t  de s o u c i s  c o n s -  
t a n t s  pour  les m e m b r e s  de no t r e  Associa- 
t ion  a ~  de  p a r v e n i r  h s t r u c t u r e r  le service 
social d ' en t r ep r i s e .  L a  p lus  noble  des pen-  
s6es es t  s o u v e n t  la  p lus  difficite ~ r6aliser. 
L e s  op in ions  d i v e r g e n t  e t  s ' a f f ron ten t .  Mais 
cela p rouve ,  s ' i l  e n e s t  encore  besoin,  la 
v i t a l i t 6  de  n o t r e  Associa t ion.  P a r v e n u e  
a u j o u r d ' h u i  k sa  ( ,majori t6 ~ elle va  p r e n d r e  
u n  n o u v e a u  d 6 p a r t  vers  un  t r ava i l  en  6quipe  
effeetu6 p a r  des  a s s i s t an tes  soeiates a y a n t  
aequ i s  une  sotide f o r m a t i o n  professionnelle .  

Journ~es d'Etudes 1964 

Nous voulons souligner ici, le souci constant que les membres de notre Associa- 
tion ont eu de structurer le cadre du Service Social d'Entreprise. L'indiffdrence 
ou l'incomprdhension des uns, l'intransigeance ou l'orgueil des autres n'ont pas 
toujours facilitd tes choses. La plus noble des pensdes est souvent la plus d61icate 
h, rdaliser. Tout en visant au m~me but, trop d'opinions divergent. Mais cela 
ne veut pas dire qu'il faille laisser mfirir la rdflexion au grd du bon vouloir de 
ceux qui ne veulent pas ~tre ddrangds dans leur routine quotidienne, ou de ceux 
qu'une adaptation aux conceptions actuelles n'intdressent nullement! Dans la 
joie du dipl6me acquis, des premieres armes accomplies, dans le feu de l'enthou- 
siasme professionnel, nous avons parfois contribud ~ crder une mdscntente 
regrettable, par des exigences ldgitimes mais peut-~tre aussi maladroitement 
formuldes! Aussi aujourd'hui voulons-nous rendre hommage £ tous ceux qui 
ont pris la peine de chercher avec nous ~ comprendre notre profession, telle 
qu'elle se situe dans le monde du travail. L'intdr6t que certains chefs d'entre- 
prises ont pris £ ddceler les lignes directrices qui caractdrisent un service social 
d'entreprises, est pour nous un prdcieux encouragement. I1 est important que 

4 Z. Pravent ivmed.  t0, 4-7 (1965) Rev. M6d. pr6v. 



celui-ci soit adaptd aux besoins sociaux, rdels, du travailleur pour l 'aider ~ faire 
face aux exigences du travail sans avoir ~ craindre de perdre sa dignitd humaine. 
Cette ligne d'aetion contribue ~ rechercher une structure sociale viable pour 
chaeun et aussi heureuse que possible. Or, l 'enjeu 6tant la personnalit6 humaine, 
il faut, b~ tout  pris, dtouffer dans le nid, tout  soupgon tendant  ~ laisser croire que 
le Service Social est, ou pourrait fitre, un organe de contr61e ou m6me d'espion- 
nage, ~ la solde de la direction. Nous tenons ~ exprimer hautement  toute notre 
reconnaissance ~ de nombreuses commissions ouvribres pour l'6vidente com- 
prdhension dont elles font preuve ~ l 'endroit de notre dthique professionnelle. 

Les expdriences faites dans le service social d'entreprise ont ddvoild les 
lacunes qui existaient dans le programme des cours des Ecoles de Service Social. 
Nous nous plaisons ~ relever ici combien les directions d'Ecole ont alors partagd 
nos prdoccupations. Notre formation a dtd compldtde par des cours de sociologie 
et d'dconomie industrielle, des cours sur la mddeeine du travail, sur les probl~- 
rues de relation humaine, par la visite de diverses entreprises privdes et publi- 
ques, par l'organisat, ion de stages pratiques darts des services soeiaux d'entre- 
prise. Enfin, gr£ce aux nombreux cotloques, aux sessions d'dtudes, aux cours de 
perfeetionnement et aux congr~s nationaux et internationaux, nous nous fami- 
liarisons toujours mieux avec les problbmes de l'entreprise; nous bdndficions des 
nombreuses expdriences de nos alndes; nous participons ~ la marche du temps. 
Le dialogue ainsi crdd facilite l'emploi d 'un langage commun; langage qui re- 
cherche au-del~ de la routine quotidienne, tout  ce qui peut contribuer ~ l'dqui- 
libre professionnel, familial et social de chacun. 

Si la cascade des miracles techniques, seientifiques d 'aujourd'hui simplifie le 
travail, favorise le bien-~tre et ddveloppe les besoins, elle apporte avec elle de 
nombreux changements qui modifient sensiblement le cours de la vie. 

L'assistante sociale dolt faire face £ des problbmes qui existeront toujours: 
eonflits conjugaux, alcoolisme, inadaptation professionnelle et soeiale. Mais les 
donndes de ces problbmes et les solutions ~ leur apporter sont de plus en plus 
difficiles £ saisir. Les possibilitds virtuelles de l 'individu sont souvent touchdes 
par la diminution des valeurs professionnelles, morales, eiviques et spirituelles 
de la collectivit6. Bien que latentes ehez chacun, ces possibilitds sont souvent 
dtouffdes par les effets de la haute conjoncture et de la surehauffe. 

L'assistanee, telle qu'on la comprenait il y a encore quelque 25 arts est morte. 
Notre vie professionnelle ddploie son action avant  tout  dans un cadre de prd- 
voyanee; elle veut 6tre curative. Dans le monde du travail, de l'entreprise, 
l'assistance n'est qu'un aspect compldmentaire de notre activitd. Celle-ci vise 
avant tout  ~ aider £ l 'adaptatiou de chaque individu en rue  d'atteindre un 
dquilibre social satisfaisant pour tous. Cette t£ehe exige de nous des connais- 
sances eiviques, dconomiques, juridiques, psychologiques, mddicales et sociales 
plus poussdes qu'auparavant.  Ces eonnaissances doivent nous permettre de 
valoriser les ressources morales et spirituelles de l'homme. Cette orientation 
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nouvelle de l 'action sociale doit ~tre bien d~finie et connue, tant  sur Ie plan 
horizontal clue sur le plan vertical de l'entreprise. Le rSle d'une judicieuse in- 
formation des buts de notre service devient primordial si l'on veut 6viter une 
structure boiteuse. 

L'assistante sociale d'entreprise, de par sa fonction, de par l'observance d 'un 
secret professionnel absolu, est voude ~ une certaine solitude int~rieure; celle-ci 
peut parfois peser lourdement sur sa constitution physique, psychologique, 
affective. P~n~trer jour apr6s jour dans le d~dale du cceur humain, essayer de 
comprendre, violer en quelque sorte une intimit6 personnelle, n6cessite autant  
de doigtd que d'instruction, autant  de vie int~rieure que de lectures techniques. 
Trop souvent, par surcharge professionnelle, l 'assistante sociale se voit frustr~e 
des ~l~ments de renouvellement indispensable. Que l'on soit spdcialis~e dans 
une branche ou dans une autre du service social, nous ne pourrons jamais 6txc 
des automates de bons conseils. Toujours, il nous faudra r~aliser ces paroles de 
Carnegie: (dorsque vous rencontrerez un homme trop las pour donner un 
sourire, laissez-lui le vStre )>. Or, pour sourire, il faut savoir et vouloir s'organiser, 
se m~nager pour mieux se renouveler. 

L'action sociale d 'aujourd'hui est comme bien d'autres actions; elle vise 
toujours plus au travail en dquipe; en dquipe avec le chef du personnel ou le 
contremaitre, le psychologue ou le m~decin. Quel magnifique travail pourrions- 
nous r6aliser ensemble. Dans l ' introduction de notre brochure, nous avons sou- 
lign6 le fait que la c~ldbration de notre majorit6 ne ressemblait pas ~ un jubil6 
traditionnel, n'~tait  pas une arriv~e mais un d6part. Combien souhaitons-nous 
que ce d6part, anim6 par un dialogue ouvert, spontand, marque le d6but d'un 
travail en ~quipe visant rant  le bien-~tre de la personne, ses satisfactions pro- 
fessionnelles et familiales que le rendement de l'entreprise. 

Enfin, nous nous r~jouissons de constater, que de plus en plus, les entre- 
prises font appel ~ la collaboration d'assistantes sociales ayant  acquis une solide 
formation professionnelle. Toutefois, notre profession souffre aussi d'une grave 
p~nurie de personnel. Nous nous devons de tout  mettre cn action pour faciliter 
le recrutement de nouvclles forces. Nous aimerions voir se d6velopper le jeu des 
bourses ou pr6ts d'honneur, afin de permettre ~ la future assistante sociale 
d'assimiler les diff6rentes disciplines de la profession sans avoir ~ exercer en 
m~me temps une activit~ lucrative. La poursuite normale d'dtudes r~guli6res 
dans une des 5 Ecoles de Service Social affili~es au Comit6 Suisse des Ecoles de 
Service social l~rmet  une adaptat ion plus rationnelle ~ l 'action sociale. Aujour- 
d'hui, la pdnurie d'assistantes sociales oblige les employeurs £ engager des per- 
sonnes sans formation. I1 serait for~ souhaitable que ces personnes puissent 
suivre les , tours  de formation professionnelle en tours d'emplob) instaur~s par nos 
Ecoles. Notre dthique professionnelle, qui t5t ou tard doit nous conduire ~ la 
reconnaissance 16gale du titre d'assistante sociale ne souffre d'aucun quiproquo. 

Nos ann~es d'fitudes thdoriques sont suivies de stages obligatoires. Au 



moment oh une Commission procbde £ la rdorganisation de l 'at tribution des 
stages, nous souhaiterions vivement que les entreprises off se trouvent  ddj~ 
des assistantes sociales qualifides, favorisent l 'engagement de stagiaires. I1 est 
dvident que la m6me bonne volontd est aussi at tendue de votre part, chbres 
coll~gues, m6me si au d~but la stagiaire reprdsente une charge suppldmentaire. 

A l'~re du March6 Commun, oh de plus en plus l'esprit communautaire se 
fait sentir, il ne nous appartient pas de freiner ou d'ignorer cette marche du 
temps. Le Service social, tel qu'il a 6t~ ddfini par le Conseil de l 'Europe est (~une 
activit6 visant & favoriser une meilleure adaptation mutuelle des individus, des 
families, des groupes et du milieu social dans lequel ils vivent. I1 tend ~ r6aliser 
cette fin par une utilisation qualifide des capacitds individuelles, des relations 
entre individus et des ressources de la collectivitd. ~) L'assistante sociale parti- 
cipe donc ~ cette politique sociale par une collaboration directe, syst~matique 
ou occasionnelle, entre diffdrents organismes, avee des spdcialistes, des organes 
professionnels. La coordination est l~ comprise dans le sens le plus large de sa 
participation aux organismes nationaux et internationaux. 

Cette reconnaissance de l 'action sociale par le Conseil de t 'Europe incite cet 
organisme ~ offrir £ ses pays membres, des bourses intdressantes, d 'un ou 
plusieurs mois pour des assistantes sociales ddsireuses de perfectionner toujours 
plus leur bagage professionnel. Cette annde, par exemple, 2 assistantes sociales 
de l'Ecole de Gen~ve ont bdndfici6 d'une telle bourse, en France et en Hollande. 

Nos propos de maintenant  ont pour but  de prdsenter une action sociale 
en mouvement, de vous en faire sentir la grandeur. Dans cette marche en 
avant, nous ne sommes que des instruments, tant6t  utiles, tant6t  rejet~s. 

Notre Association ddclare solennellement vouloir rester anim6e par l'en- 
thousiasme qui fait de l'action sociale aussi une affirmation de l'intelligence 
du coeur. 
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